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LA VIE CRUELLE
riMHVHHMaai

Décidément, la vie n’est ni belle,ni
bonne à vivre et par notre siècle de
progrès, il fait mauvaisvieillir.

Les catastrophes ont beau se succé
der et se multiplier, la leçon ne por
te pas ; nous ne devenons pas meil
leurs I

Nous nous apitoyons) quelques
heures, quelques jours peut-être, sur
les victimeset sur ceux qu’elles lais
sent pour les pleurer nous nous
avouons même que la merveilleuse
machine humaine est facile à
disloquer — et si vite —• que
donc nous aurions bien tort d’être
méchants —• mais toutes ces
réflexionsne parviennentpas à nous
assagir,à nous améliorer.

Repris par le tourbillon des jalou
sies, des haines un instant assou
pies ; nous ne désarmons pas ; nous
poursuivons, indifférents, notre
route, cependant que la vie cruelle
continue,semée çà et là, de drames
et de catastrophes,dont les plus dou
loureuses ne sont pas toujours celles
qui endmdllent,d’un coup, des cen
taines de familles.

Il y a, nous côtoyantchaque jour,
à chaque pas dans la vie, des drames
poignantset obscurs qui se dérou
lent ; mais, de ce fait qu’ils n’ont
entraîné qu’une ou quelques victi

mes, ils nous laissent froids.
Ecoutez cette pitoyable histoire ;

elle est d’hier.
Un vieillard de soixante et onze

ans, ayant peiné toute son existence,
errait exténué, dans les rues de Bor
deaux.

Plus de droit au travail, vu son
âge, donc plus de pain.

La faim le tenaillantaux entrailles,
le malheureux, que nulle main cha
ritable ne secourait, tendit la sienne

toute tremblante et s’empara d’un
pain à la devantured’une boulange
rie.

Mais, le boutiquier vigilant veillait.
Voler un pain quand on n'a pas

mangé depuis deux jours,quel crime!
Vite, vile, un agent pour appré

hender le miséreux !

Pauvre loque humaine ! l’arrêter
fut facile...et, honte à noire humani
té, il ne se trouva pas un être de
bonté et de justice pour prêter l’ap
pui de son bras à cette ruine chan
celante, pour plaiderla cause du pau
vre hère et payer le pain dérobé !

Le vieillard lut conduit au poste...
Echouer là ! Après toute une vie de
probité, sans doute

Quelle honte !... Dans son affole

ment, le malheureux sortit un cou
teau de sa poche et s’en porta un
lerrible coup à la gorge.

Et maintenant, victimedeux fois de

la société imbécileet de la vie cruel
le, le malheureuxvieillard agonise

sur un lit d’hôpital.
Demain, peut-être, ses yeux se fer

meront sur la vision douloureuse

que fut la dernièrepage de sa vie....
la dernière étape de son calvaire.

Avec quel sentiment partira-t-il
pour l’Au-delà?....

Et cet autre, ce malheureuxpiou
piou, qui vient de payer de sa vie

le larcin d’une poignée de cerises...
Quelle aura été sa dernière pen

sée ?

Nous savons que son dernier cri
fut un élan du cœur.

Couche-toi, cria-t-il en mourant au
jeune camarade qui l’accompagnait.

Couche-toi....
Ces deux mots résument toute la

sollicitude, toute la pitié, tout le stoï
cisme...

Couche-toi... c’est-à-dire :
prends

garde, je suis touché à mort j; le
coup est venu par là....

Couche-toi, pour que ton sort ne
soit pas comme le mien...

CrtitcheHeü,pour qu'il n'y ait qu’u

ne vie de fauchée, qu’une mère et
qu’une fiancée en larmes.... couche-
toi, mon frère, couche-toi

Cette lamentablehistoire m’en re
met en mémoire une autre non
moins triste.

C’était au retour de pénibles ma
nœuvres... Sur le bord de la route
implacablementblanchede poussière

et de soleil, un petit soldat était tom
bé, harrasséde fatigue.

Des camarades pitoyablesl’avaient
débarrassé de son sac et de son
fusil..., puis étaientpartis suivant la
colonne.

Exténué, mourant de soif, brûlé
qu’il était par la fièvre, le jeunesol

dat aperçut à ses côtés un immense
champ de vignes. Des grappes lour
des et blondes étaient suspendues

aux ceps d’ambrebruni.
Le cœur du petit, soldat se prit à

battreplusvite... la tentationse dres
sait devant lui... il n’y résista pas...

Hélas ! à peine ses lèvres altérés
égrénaient-ellesla grappe blonde....
qu’une balle meurtrière venait frap
per à mort le pauvregarçon.

Une brute sanguinaireet sans en
trailles venait, pour une grappe de
deux sous, de ravir un enfant à sa
mère, un défenseur à la Patrie...,
et lorsque des camarades inquiets
s’en retournèrentsur leurs pas pour
chercher leur frère d’amies, ils le
trouvèrent mort, sur le bord de la
route....Un peu de sang vermeil avait
étoilé la terre grise et le petit soldat
pressaitencore, contre ses lèvres, la

grappe blonde et tentatrice,pour la
quelle il devait mourir.

Ah ! A quoi bon tant de progrès
et de découvertes....On crie, on cla

me bien haut que notre siècle est
celui du Progrèset de la Lumière...

Mensonges !... Folie !....
Ne nous berçons pas avec des

mots... Il est une éclosion qui doit
primer celle du cerveau, c’est celle
du cœur, et nous ne pourrons nous
croire au siècle du Progrèset de la
Lumière que lorsque rayonnera très
pur et souverain, le soleil de Justice

et d’Amour.

Pierre d© BERANGER.

a6\,i
^MÉDIANIMIQUESà

h'i/cAo&tc

M. PILLAULT reçoit les malades les
mardis, mercredis,vendrediset samedis à
8 heures du matin et à 2 heures précises
du soir. Ses soins sont gratuits.

L’Institutest ouvert à tout le monde,
malade ou non, aux jours et heures cL
dessus indiqués.

Les visiteurs sont Invités à assister à
la Conférence que taitM. BEZIAT le matin
a 9 heures.

Pourquoi, même parmi les
Spirites, beaucoup prennent
l’Astrologie pour du Charla
tanisme

1° Par ce qu’ils ne se sont point donné la peine

de l’étudier.
2° Par ce que — sort commun à tout l’occul-

tisme — beaucoup de charlatans l’ont polluée...
*

MAIS L’ASTROLOGIE EST UNE SCIENCE

re

» Quand la Science sera à peu
près laite, on pourra lire dans
l’avenir d’un individu aussi
exactement que l’on peut pré
dire aujourd’huiune éclipse. »

Nordmann.
Nous vivons dans une époque singuliè-

où les formesde la société, les idées
qui mènent le monde, le décor terrestre,
la conscience humaine changent prodi
gieusementvite. Des inventions inceesu>
tes surgissent. Des conceptions oubliées
renaissent.Il est bien clair q-ue nous n’ha
bitons plus, moralementni physiquement,
l’univers d’il y a vingt ans à peine. Une
seule règle, dans ces conditions, parait
s’imposerà l’observateursincère : ne rien
repousser « a priori », au nom d’un dog
me, quel qu’il soit. Tout est douteux, tout
est possible. Et l’on peut regarder hardi
ment les hypothèses les plus bizarres --
en attendant qu’une synthèse future s’é
difie sur des bases nouvelles.

De ces hypothèses controversées, je n’en
sais guère de plus passionnanteque celle-
ci : Peut-on. connaîtral’avenir ? Des sa
ges et des peuples l’ont cru. Des civilisa
tions puissantes vécurent avec cette no
tion. Mais elle s’est éclipsée, peu à peu,
des soucis de la science moderne. Et c’est
le Grand Roi, si je ne me trompe

1
c’est

Louis XIV lui-même qui supprima les
fonctionsofficiellesdu dernier astrologue
français, Morin de Villefranche,alors cé

lèbre. Aujourd'hui, quelques rares esprits
déclarentque ce procès-là doit être révi
sé, comme biend’autres. Mais ils se heur
tent, en général, au scepticisme et à l’iro
nie qui condamnentles croyances défun
tes — parce qu’il y a chose jugée...

Eh bien, tant pis pour les sceptiques !

Non, il n’y a pas chose jugée. On peut
connaîtrel’avenir. Il y a, pour cela, des
méthodes. Il y a des faits et des preuves.
Il suffit, si l’on veut s’en convaincre, de

se mettre à la besogne — comme je l'ai
fait, il y a quelques années de cela —
sans parti pris et avec patience, pour ar
river à la certitudeabsolue. Je ne dis pas
que cette entreprisesoit sans inconvénient
ni danger, précisémentparce que j’y crois.
Il faut se résigner d’avance à heurter
mille choses funèbres. Je ne dis pas non
plus qu’ellesoit aisée : ces royaumessont
gardés, en effet, par La chimère et par la
fraude, par mille charlatans misérables.
Mais cela ne fait rien à l’affaire. Je dis

que tout homme sensé, de volonté froide
et de raison saine, peut acquérir, si cela
lui plaît, la convictionque j’ai acquise, et

que les écueils du cheminsont compensés,

en fin de compte, par un gain, le plus ma
gnifique : un élargissementde l’esprit.

On peut connaîtrel'avenir. D’abordpar
un don : la voyance.Certainsêtres, sur
tout des femmes, ont, éveillés ou endor
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mis, la faculté de discerner des images
qui deviendrontdes réalités. On pourrait
citer de cela — M. Flammarions’en occu
pe — millehistoiressaisissantes et vraies.
Je ne doute point que, parmi mes lec-
teurs

L un sur deux n’en ait connaissance.
Car s’il est malséant de le dire, il est
fort ordinaire d’y croire. Les coulisses de

la divination sont encombrées, j’en ai eu
la preuve, parles plus notoiresfiguresdu
théâtre, du Parlement, de l’aviation, de

la Bourse. Les mémoiresde telle devine
resse en vogue seraient,, à ce point de
vue,aussi pittoresqueset bien plus extraor
dinaires que ceux d’une femme de cham
bre. Mais ces dons, pour certains qu’ils
soient, sont intermittents et faillibles. Ils
semblentêtre le résultat d’une évolution
morbide,et ne s'épanouirtout à fait,dans
une glorieuse conscience, que chez de très
rares adeptes d’écoles occultes et mysti
ques. Ceux-là n’en font point le commer
ce et se dérobentà l’examen,ayant d’au
tres tâches plus hautes... La voyance est

un phénomène extrêmementremarquable
et curieux. Il faudra qu’il soit étudié, di
rigé, cultivé avec soin (comme jadis il le
fut dans les temples) pour obtenir des ré
sultats décisifs, continuset probants.Cela
viendra quelque jour. Tout arrive.

La reine des sciences divinatoires— la
seule qui mérite ce nom — est, sans con
teste,l’astrologie.Decette merveilleuseétu
de, la plus ancienne peut-être,qui fleurit
en Egypte, en Chaldée, nous n’avonsre
cueilli que des bribes. Elles suffisent à
faire un festin. Une légion de chercheurs
acharnés, en Angleterre et en Allema
gne, s’occupent à la remettreen honneur.
En France même, des esprits distinguée,
polytechniciensd’ordinaire,M. PaulFlam
bant, M. Barlet, le capitaineE. C., se sont
voués à la même tâche. Je leur renvoie
ceux que tenteraientles discussions théo
riques. Pour le brave homme d’amateur
qui se contente, comme moi, de voir prou
ver le mouvementpar la marcheet veut
une proie immédiate,je lui dirai qu’un
peu d’effort peut l’initier, lui aussi, à ces
perspectives tentantes. Il peut éprouver,

par lui-même,que l’horoscope n’est pas un
vain mot, une pittoresqueamusette, mais

une émouvante analyse de l’hommeet de

sa destinée.Ilpeut vérifier inlassablement,
par cent prévisions répétées, qu’il n’est
pas 1a dupe d'un mirage, mais en présen

ce d’un mystèredont toutes les coïnciden

ces du monde ne peuvent suffire à ren
dre compte. Et cela le mènera, peut-être
bien, en des régions imprévues. Où il
pensait n’aborder qu'un jeu, il trouvera
d’augustes problèmes. Le seuil de l’occulte
est ouvert pour lui. C’est un sport qui en
vaut beaucoup d’autres...

On peutconnaîtrel’avenir. Cette notion,
qui paraît incongrue,redeviendratôt ou
tard évidente. Elle donne à ceuxqui l’ac
ceptent la joie rassuranteet profonde de

ne plus pouvoircroire au hasard— fùt-ce

en présence de catastrophes comme celte
du « Titanic » — mais à une loi souve
raine. Et elle rend au drame .de la vie ce
mystère douloureux et sacré, mais tou
jours ordonnépar un rythme, qu’ontna
guère connu les Hellènes. Il me semble

que c’est quelque chose.

GabrielTRARIEUX.

« Le Matin ».

De quelques préjugés

par A. Dubois de Montreynaud

Mille remerciementsà notre con
frère pour le compte-renduspontané
qu’il a fait de ma causerie Nos Ad
versaires, nos Alliés (Adversaires et

non pas ennemis).
Toutefois, je ne puis pas souscrire

à son allusiorj au matérialismesans
distinguer entre le matérialisme du
concierge de M. Homais, qui peut
faire obstacle, mais qui n’est pas un
adversairesérieuxet le matérialisme
intelligent, le positivisme universa-
lislte, qui n’est pas un adversaire,
mais bien, au contraire, un allié.
C’est lui qui, en s’inspirantde la vé
ritable méthode scientifique,dont il
donne l’esprit et, très aisément, aussi
la formule exacte a pour missionde
détruire les erreurs du passé. Lui
seul peut défricheret éclaircir suffi

samment la forêt des préjugés, dé
blayer le terrain d’entente où nous
construisonsle temple de l’avenir.

Il faut l’utiliser au triomphe de l’I
déalisme. Car le spiritualismemoder
ne sera positif, deviendra intellec
tuellement. universaliste, cordiale
ment fraterniste, ou il ne sera pas.

Pour y atteindre, il faut tout d’a
bord dénombrerles préjugés, qui sont
les obstacles les plus difficiles à ren
verser.

C’est à quoi s’occupe M. A. Dubois
de Montreynaud dans une copieuse
et judicieuseétude manuscrite, intitu
lée :

De quelques préjugés et du
Spiritisme, dont la publication com
mence.

Rappelons que l’auteur des Cause
ries s,ur le spiritisme,dontnous avon's
déjà eu le plaisir d’entretenirnos lec
teurs, a fait récemment, au faubourg
St-Martin, une conférence applaudie
sur le sujetLa préexistence et la Sur
vie.

La préexistance et la survie sont
dans l’ordre naturel des choses. Ces
deux phénomènes concourent à
l’harmoniegénérale. Nous sommes
assujettis à des lois de même paral
lélisme sur les divers plans. Tout se
lie par des relationsde cause à effet.
Rien ne se crée, rien ne se perd.Tout
change, se renouvellepour grandir,
pour s’améliorer indéfiniment... Fai
sons-en notre profit !

i
Paul NORD.

FRATERNELLEN° 7

Nous rappelonsque la Confé
rence d’installationde la Fra
ternelle n° 7 de Vendin-le-Vieil
(P.-de-C.),aura lieu le Dimanche
9 Juin 1912, à trois heureset
demie précises de l’après-midi,
chez M. Loéz-Clin, au centre du
village.

Entrée libre et gratuite.

*
Il est probable que la Confé

rence de Valenciennes(Frater
nelle n° 8) aura lieu le 23 cou
rant. Nous en reparlerons dans
le prochain numéro.

EST-CE VRAI ?

PRÉTENDRE QU’IL N’EST PAS D’ÊTRE SUPRÊME, CELA
REVIENT A DIRE QU’IL N’Y A PAS, DANS LA NATURE, DE

FORCE SUPÉRIEURE A LA FORCE HUMAINE...
EST-CE VRAI ?

POSER LA QUESTION, C'EST LA RÉSOUDRE.

Le «
Fraterniste » à Calais

Maintenant, chers Lecteurs, que
vous connaissez notre journal, que
vous avez compris le but de notre
œuvre, toute de Progrès et de Fra
ternité, resterez-vous inactifs et vou
drez-vous que votre désintéressement
vienne atténuer l’expansion d’un si
formidable mouvement de Rénova

tion et d’Altruisme ? — Vous vous
joindrez à nous, même si, nouveaux
venus, vous ne partagez point nos
idées, parce que vous aurez su ap
précier notre noble effort, parce que,
fatigués d’entendre de tous côtés de
belles paroles qui ne sontjamaissui
vies d’actes, vous serez charmés de

vous associer à cette continuellema
nifestation de Bonté agissante qui,
chaque jour, fait ses preuves. Avec

nous, vous rechercherez partout la
douleur pour la soulager, vous étu
dierez la science du règne fluidique
et invisible et propagerez autour de

vous la sublime philosophie qui en
découle. Pénétrés de la grandeur de

votre mission, vous prêcherez
d’exemple, ne laissantà personne la
joie de remplir vos devoirs envers
autrui. Car vous ne saurez point as
sez veules, assez égoïstes pous vous
confiner dans la satisfaction de vos
désirs. Soyez bons et charitables,
jamais vous ne le regetterez.Faites
toujours ce que vous pouvez faire.
Dans la mesure de vos moyens, par
l’appui matériel et intellectuel,venez
former à Calais la phalanged’élite
de l’Armée du Bien. N’ayez de cesse

et de repos avant d’avoir assuré à

vos contemporains, à l’Humanité
future, une Harmonie sociale plus
conforme à la Justice.Riches, le pau

vre est bon,oubliez les méfaitsqu’en
gendre sa misère. Travailleurs, le
riche est généreux et secourable, ne
le jugez donc point. Presque tou
jours, c’est vous qui êtes l’obstacle
à sa philanthropie.Vousvous ignorez
mutuellement et ne voulez garder
soutenir que de vos désaccords. Le
Fraternistevous apprendra à vous
connaître. Un Amour réciproque

vous anime, mais il est refoulé par
votre animosité. Vos luttes, vos dis
cussions présentes montrentque vous
cherchez quelque chose par la violen

ce ; cherchez désormais par la Bon

té et vous trouverezla Fraternité, la
Paix et le Bonheur. Ne différez pas
la venue de ce doux moment. Ai
mez-vous sincèrementI

Emile Christophe,
10, rue de Lisbonne,

Secrétaire-adjointdu Groupe
Le Fraterniste du Calaisis,
dont le siège est au Café
Bourdon, me des Fontinet-
tes, à Calais.

ABONNEZ-VOUS
AU

«
FRATERNISTE » !

P.-S. — ERRATUM, — La rénovation
sociale par la Morale psychosique (Numé

ro 76 du Fraterniste par Emile Christo
phe.

Nous supposonsassez de bon sens à nos
lecteurs,lorsquenous attaquonspar exem
ple la croyance à un paradiset à un en
fer, lieux de bonheur et de souffrance,
récompense ou (au lieu de au) châtiment
éternels (au lieu de éternel) d’une exis
tence unique,pour croire qu’ils ne voient

pas en nous des athées qui veulentsup
primer Dieu ou bafouer le Christianisme.

CONFÉRENCE
Le 10 Juin prochain, à deux

heures et demie, M. Dubois de
Montreynaud donnera au 07,
Faubourg St-Martin, une der
nière Conférence sur la Réin
carnation.

Nous engageons tous les Fra-
ternistes de la Capitale et de la
Région Parisienne à y assister.







POUR RÉFLÉCHIR

Zéro + zéro + zéro -f- zéro —
ZÉRO.

Or, sommes-nous Zéro ? Non, puisque nous nous
voyons, nous nous palpons Nous ne provenons
donc pas de Zéro T... Alors?...

flous n’avons peut-être pas à ehsrehsr tout spécia
lement les malheureux, mais nous ne devons pas oublier
que Dieu se eharge d’en plaesr sur notre route, pour
nous éprouver ....

QUESTIONS A SB POSER

Oui ou non, y a-t-il de la Force dans
l’Univers ?

RÉPLIQUE
Je ne epoirai à Dieu que quand je l’aurai vu....

— Et moi, Monsieur, je ne eroipai à l’air que quand je

l'aurai vu....
flous sommes quittes

sinat auquel sa mère n’a probablement
pas été étrangère!

En se moquant du » qu’en dira-t-on »,
et en satisfaisantaux élans de son cœur,
cet homme a donné une grande et belle
leçon : il a enseigné que les «' tâches de
famille » n'existent pas ; que toutes les
fautes, comme tous les mérites, sont
choses personnelles ; et que l’honorabilité
des parents d’un criminel ne peut en au
cune façon être ternie par ses méfaits !

Je pense que la conscience universelle
approuverasans réserveces principesal
truisteset stigmatiseraen môme temps le
dogme du Péché originel, assise fonda
mentale du Catholicisme,dogme abomi
nable qui a faussé le jugementdes hom
mes, et qui est en opposition flagrante
avec la raison et la justice !

Raoul de Mergy.
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Le Magnétismerecoppu en Justice

Dans un procès retentissantle Ma
gnétisme vient d’être reconnu défini
tivement par le Ministèrepublic et le
Président comme un agent thérapeu
tique très puissant.

Le Journaldu Magnétisme du mois
d’Avril rend compte, très longuement
de ce procès intenté à plusieursma
gnétiseurs et M. Hector Durville,
Directeursde l’Ecole pratiquede Ma
gnétisme.

On trouvera dans ce numéro les
dépositions de savanls psychistes

en faveur du Magnétisme, puis les
plaidoiries de M° Aulard et M° Fan-


